
              

ESPOIR DE PAIX DE L' AFRIQUE 

Propose par 
l’Association Comunità Papa Giovanni XXIII

_________________________________

L’Eglise de l’Afrique au service de la réconciliation Justice et Paix.
Il y a beaucoup d’expérience de la réconciliation et de la non violence ;  
résolution des conflits dans l’histoire de l’Afrique (le passé et le présent).  
C’est ce qui doit être soumis à la connaissance des pères du synode et de 
l’Eglise universelle. C’est aussi important de renforcer l’unité parmi les 
conférences épiscopales africaines et de promouvoir les expériences non 
violentes et les voies et moyens vers la réconciliation.   Ce document 
examine ces choses et suggère des propositions pour l’avenir.

_____________________________________
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I. L’ASSOCIATION COMUNITÀ PAPA GIOVANNI XXIII

L’Association Comunità Papa Giovanni XXIII est une association internationale des fidèles du Droit 
Pontifical, avec des Personnalités juridiques reconnues par le Conseil Pontifical pour le Laïcat, le 07 Octobre 
1998. La vocation de la communauté consiste à conformer la vie de chaque membre à celle de Jésus, 
pauvre, servant et souffrant ; et à partager directement la vie des pauvres et ceux qui sont marginalisés. Ainsi 
les membres de l’Association se sont aussi dévoués à enlever les causes de l’injustice, de l’exclusion sociale 
et des conflits de toute sorte. Association était fondée par le feu père diocésain Père Oreste BENZI en Italie il 
y a 40 ans. Maintenant elle est présente en Afrique depuis 1984, en Zambie depuis 1986, en Tanzanie depuis 
1993 et au Kenya depuis 1997. Dans ces pays la majorité des membres sont des natifs.

Les projets de l’association se basent sur les victimes du VIH SIDA, les orphelins et autres enfants 
vulnérables. Ces projets sont orientés dans le cadre de la santé et dans le projet Rainbow (arc-en-ciel) qui 
existe en Zambie, en Tanzanie et au Kenya où 10.000 familles sont entrain de bénéficier d’un encadrement 
social.
Dans ces projets les enfants de la rue ont profité aussi, grâce à des méthodes systématiques d’inclusion 
sociale et de création dans des emplois. Les handicapés, les vieux et les femmes forcées d’entrer dans la 
prostitution ont aussi des projets qui les insèrent dans les famille home de l’Association. Dans ce dernier 
projet, 24.000 personnes bénéficient aussi, surtout les enfants, d’une assistance sociale. 

OPERAZIONE COLOMBA

Operazione Colomba est le Corps de la non violense de l’Association. Pour commencer l’action dans 
n’importe quel conflit, les membres de ce groupe partagent la vie quotidienne des victimes, en vivant leur 
standard de vie et en partageant leurs difficultés.
Les membres de Operazione Colomba entrent dans un conflit de deux côtés au même moment, ils montrent 
leur neutralité aux parties en conflits sans créer l’injustice de part et d’autre.
Cette méthode simple et expérimentée fourni la protection des minorités, réduit la violence, travaille en 
interposition, facilite la rencontre et le dialogue entre les parties en conflits et en fin facilite a trouver différents 
chemins vers la Reconciliation.

Operazione Colomba a commencé à intervenir dans différents conflits en 1992 dans les pays 
suivants : Croatie, Serbie, Bosnie, Timor de l’Est, Chiapas (Mexico), Tchétchénie, Russie, Kosovo, Israël, 
Palestine, Georgie, Colombie, Sierra Leone, RD Congo et l’Uganda.

En Afrique :
- En Sierra Leone, Operazione Colomba a crée les activités de la construction de la paix pendant la guerre,en 
1990, en collaboration avec Monseigneur Eveque Giorgio Biguzzi du diocese de Makeni. 
- En R.D Congo, en 2000 Operazione Colomba fut l’un des promoteurs de la marche internationale de 
Bukavu dans la région du Kivu supportant l’action de la Société Civile locale.
- Au Dârfur en 2008, Operazione Colomba est allée à Nyala au dans une mission exploratoire sous l’invitation 
de l’Evêque local Mgr A. Menegazzo.
- Au nord de l’Uganda, Operazione Colomba a vécu de 2004 à 2008 en collaboration avec l’archevêque Mgr 
J.B. Odama. Les volontaires ont vécu dans le camp de Minakalu pour les personnes dispersées dans le 
Diocèse de Gulu.  
Le Révérend Père Carlos Rodriguez Soto (Missionnaire colombien) a écrit sur eux :

« Operazione Colomba n’est pas seulement une organisation non gouvernementale 
comme telle. Ils n’ont pas des programmes ambitieux, ils n’établissent même pas de 
grandes structures. Par contre ils insistent sur le fait d’être présent dans les conflits 

avec les victimes des guerres. C’est ce que nous avons même témoigné sur eux : ils  
vont avec les dispersés dans leurs camps, dans leurs jardins, dans leurs champs et ils  
les aident à cultiver . Après ils retournent aux camps. Ils supportent quelques groupes 
de Justice et Paix, ils supportent des enfants handicapés, ils amènent des personnes 
pauvres qui sont malades à l’hôpital. Ils construisent des huttes pour les vieillards qui  

sont restés sans membres de familles. Le soir, ils causent avec les gens dans les 
camps, ils posent beaucoup d’actions et des sacrifices de ce genre.

Est-ce que cela fait la différence dans l’effort de changer la situation ? Ma réponse est  
clairement OUI. Les victimes de guerres ont besoin de bonnes conditions de vie, ils ont 
besoin d - efforts  pour résoudre les conflits. Et ils ont aussi besoin de savoir qu’ils ne 

sont pas seuls pour reconstruire leur espoir de vie. »
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II. LA CONNAISSANCE DES EXPERIENCES AFRICAINES DE LA NON VIOLENCE 
ET DE LA RECONCILIATION PAR LES PERES DU SYNODE.

Concernant la non violence, les expériences de la réconciliation qui se sont passés dans les derniers 
20 ans, nous avons récemment rencontrés 80 Evêques, Archevêques et Cardinaux qui sont dans différents 
pays. En Afrique il y a beaucoup d’expériences de la réconciliation et de la non violente résolution des conflits 
sociaux. On peut même dire que l’Afrique est l’espérance de toute l’Eglise car c est la que nous retrouvons 
les epreuves concrètes et effectives de la non violence et de la réconciliation.

Cette mise au courant est un grand cadeau, c’est aussi une grande responsabilité. En effet nous 
avons remarqué que nombreuses de ces expériences ne sont pas connues généralement. Nous les 
recommandons à cet effet aux pères du synodes de les bien connaître et de les mettre en pratique. Quelques 
unes de ces expériences sont les suivantes :
- Afrique du Sud : la Commission de la Vérité et de la Reconciliation a rendu possible l’abolition de l’apartheid 
sans guerre civile dans les années 1990.
- Au Sierre Leone : dans les années 1990 le Consul inter- religieux a apporté une grande contribution à la fin 
de la guerre civile.
- Au Mozambique : la Communauté de St Egidio a joué le rôle de médiateur dans le processus de paix qui a 
conduit vers la signature de l’accord de paix à Rome en 1992. Plusieurs catéchistes au niveau national ont 
été formés à promouvoir le soin pastoral de Reconciliation dans leurs paroisses.
- Au Madagascar : les actions non- violentes de 1991 et de 1992 ont mis fin à la dictature du président Didier 
Ratsiraka et l’ont poussé en exil.
- Au RD Congo : le mouvement non violent de la Société Civile a promu la marche internationale de 
BUKAVU, où la situation a été mise en connaissance au niveau international, et l’accord du cesser le feu a 
été effectif. 
- Au nord Uganda, l’ARLPI (Acholi religious Leaders Peace Initiative) l’Initiative de Paix de Leaders Réligieux 
d’Acholi avec son président Archevêque ODAMA, ont contribué de maniere significative pour l’obtention de la 
paix.

III. RENFORCER L’UNITE DANS LES CONFERENCES EPISCOPALES

Nous avons remarqué tout au long des années que dans l’Eglise beaucoup d’actions pour la 
reconstruction de la paix dépendent presque entièrement de l’initiative de quelques Prêtres et des Evêques 
(exemple : Mgr ODAMA au nord de l’Uganda, Mgr GIORGIO BIGUZZI au Sierre Leone, Mgr KATALIKO et 
Mgr MUNZIHIRWA en RD Congo). Il est donc important que les Conseils Pastoraux approuvent ces actions, 
mais ils doivent aussi les promouvoir et les supporter plus pratiquement. Nous devons cesser de dépendre 
des initiatives spontanées des chrétiens individuels. Nous devons donc chercher des voies et moyens 
systématiques.

Si les guerres sont bien planifiées, la réconciliation devra être bien planifiée également.
Comment pouvons-nous prêcher sur la réconciliation aussi longtemps qu’il y a des divisions parmi les 
Evêques ? Il y a lieu de croire parfois que certains Evêques sont occupés à faire autre chose que d’assister 
les personnes en conflits. Les Evêques des différents Conseils Pastoraux doivent s’entraider pour établir 
l’unité. Un bon exemple dans tout ceci vient de la conférence pastorale des Evêques catholiques de l’Afrique 
du Sud : ils ont crée l’institut de paix de Denis Hurley pour supporter d’autres conseils épiscopaux ou bien 
d’autres Diocèses (www.sacbc.org.za). Un autre exemple vient du conseil épiscopal du Zimbabwe : pendant 
les élections générales de 2008, le pays a connu des divisions politiques internes, mais ils ont résolu ces 
conflits grâce à l’assistance des autres Evêques.
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IV. PROMOUVOIR LES ACTIONS NON -VIOLENTES DE LA RECONCILIATION

SAVOIR ET CHERCHER À FAIRE SAVOIR
Nous avons souvent enseigne à propos des raisons par lesquelles les guerres éclatent et aussi le 

nombre des blessés que ces guerres causent. Pourquoi ne pas nous enseigner sur les façons dont la paix 
peut être construite et aussi sur l’amélioration de la qualité de vie ?

La doctrine sociale de l’Eglise catholique enseigne à tout le monde la façon d’arriver à faire cela. De 
toutes les façons l’Eglise ne réclame pas le succès de ces actions. En plus de cela nous avons la tendance 
de penser que les actions de la construction de paix ne peuvent porter des fruits que quand les accords de 
paix sont établis. Au contraire nous devons être au courant que les actions de la construction de paix ajoutent 
toujours quelque chose de positif à la société. 

Pour toutes ces raisons mentionnées ci-haut, il est d’une importance capitale de porter ensemble 
toutes les initiatives de réconciliation et de lutte non violentes que l’Eglise a menées pendant des années. Les 
conférences et les réunions doivent aussi être tenues pour les mêmes buts. 
Il y a aussi des exemples dans ce domaine, nous allons en mentionné seulement deux :
-  « The First Africa-America Intercontinental Conference on justice and peace » qui était promue par IMBISA 
et CARITAS en 2000 à Maputo (Mozambique) dans le but de renforcer le processus de la construction de 
Paix dans les pays de ces deux continents et en échangeant les expériences de résolution des conflits et 
celles de la construction de la Paix.
-  La réunion qui se passe deux fois par an à l’université Notre Dame en Indiana aux Etats-Unis d’Amérique 
promue par le Catholic Peacebuilding Network.

PROMUANT
Pour que nous puissions être stable, la paix doit être un choix du peuple et pas une simple signature 

sur l’accord de paix. C’est un processus fait à petit pas, mais multiplié qui sont essentiels pour arriver au but 
final. C’est donc très important de faire que tout le monde soit mis au courant de tout ceci car ce sont eux qui 
seront animés de bonne foi pour entreprendre toutes ces petites étapes.

L’un des exemples des actions de promouvoir la paix,est Denis Hurley « Institut de Paix »
Ils offrent des conseils aux gens ou à un groupe de gens vivant ensemble en communauté et qui ont besoin 
d’aide pour résoudre les conflits. Ils les aident à trouver leurs propres solutions. Ils leur envoient des experts 
qui partagent leurs expériences avec eux. 
Les non violents corps de la paix civile qui existent sont aussi un chemin efficace pour promouvoir la paix. 
Quelques exemples de ces corps sont :   Operazione Colomba (www.operazionecolomba.it) , Christian 
Peacemaker Team (www.cpt.org), Peace Brigade International (www.peacebrigade.org), Ecumenical 
Accompaniment Programme in Palestine and Israel (www.eappi.org), et  International Fellowship of 
Reconciliation (www.ifor.org). 
Ceux-ci peuvent être toujours invités à donner un coup de main par exemple en protégeant les minorités ou 
en supportant les actions de la non violence.

V. CONCLUSION

Les Africains et l’Eglise toute entière veulent voir des actions de construction de Paix pour la justice 
sociale et la réconciliation. La paix sera stable seulement si nous éliminons la violence complètement. Nous 
prions Dieu pour l’Eglise et pour notre assemblée spéciale des Evêques africains à Rome.

Nous prions que le Bon Dieu nous donne la force et le courage de pouvoir continuer ces 
enseignements de plus en plus prophétiques. Nous remercions tous les Evêques, les Prêtres et les Laïcs qui 
nous ont permis de porter nos propositions jusqu’à ce haut niveau.

Nous remercions également les gens qui nous ont accueillis par tout où nous avons été, tant dans 
des pays aux multiples conflits que dans des pays réconciliés et ceux qui sont en paix.
Leurs souffrances et leur espérance nous donnent la force et le courage de continuer avec cette lutte pour la 
justice, la paix et la réconciliation parmi le peuple de Dieu dans le monde entier.

ASSOCIAZIONE COMUNITA' PAPA GIOVANNI 
XXIII 
www.apg23.org                  [Italian]
http://en.apg23.org/en/       [English]
Il Rappresentante Legale   dott. Giovanni 
Ramonda

OPERAZIONE COLOMBA
Corpo nonviolento di pace

www.operazionecolomba.it
Antonio De Filippis 0039 348 

2488102
antonio.defilippis@apg23.org
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